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VOTRE GÉNÉROSITÉ EN ACTION
BULLETIN D’INFORMATION - N° 1 - AVRIL 2014

150 ANS D’ACTION HUMANITAIRE

Comité international de la Croix-Rouge - 19, avenue de la Paix - 1202 Genève, Suisse
www.icrc.org/fre/donations/friends

Pour participer 
à la visite privée 
de l’exposition  
« Humaniser la 
guerre ? CICR - 

150 ans d’action 
humanitaire » , 

ou pour en 
savoir plus 

sur comment 
devenir Ami-e 

du CICR, 
renvoyez cette 
carte-réponse.

Je souhaite participer à une visite guidée de l’exposition  
« Humaniser la guerre ? CICR - 150 ans d’action humanitaire » 

❑ Le mardi 20 mai à 18h30      ou      ❑ Le jeudi 22 mai à 18h30

Afin de fixer les modalités de cette visite, je préfère être contacté-e  
❑ par courrier  
❑ par E-mail 

❑  Madame ❑  Monsieur

Nom :                    Prénom :

Rue :                                  N° :

NPA :   Ville :

Pays : 

Téléphone :

E-mail :

Participez à une visite privée de l’exposition « Humaniser la guerre ?  
CICR - 150 ans d’action humanitaire » du 30 avril au 20 juillet au Musée Rath à Genève.

Nous somme heureux de vous faire parvenir le 
premier Bulletin d’information destiné à nos fidèles 
donateurs, et de vous témoigner ainsi toute notre 
reconnaissance pour votre soutien. Nous espérons 
que ce bulletin vous permettra de comprendre ce 
que votre engagement nous a permis de faire pour 
d’innombrables personnes à travers le monde.

VOTRE INTERLOCUTRICE

Sabrina Bordji-Michel
Responsable philanthropie

Tél. : + 41 22 730 30 31
E-mail : sbordji@icrc.org 

Dans le cadre du 150e anniversaire de sa création et 
de la Ire Convention de Genève, le CICR organise, en 
coproduction avec les Musées d’art et d’histoire de Genève, 
le Mémorial de Caen et le Musée international de la Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge, une exposition au Musée 
Rath, un lieu symbolique notamment utilisé par le CICR 
et son Agence internationale de Prisonniers de guerre 
durant la Première Guerre mondiale pour organiser 
l’échange de correspondance entre les prisonniers et 
leurs familles et rechercher les personnes disparues.  

La présentation convie à une découverte du CICR et plus 
largement à une réflexion sur l’évolution parallèle de 
ses modalités d’intervention et de la nature des conflits 
modernes. Cette plongée au cœur de l’humanité en 
guerre s’appuie sur des ressources variées (archives, objets 
témoins, documents sonores et vidéos) et donne à voir 
la complexité des enjeux humanitaires auxquels il a fallu 
répondre ces 150 dernières années.
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RÉTABLIR LES LIENS FAMILIAUX : UNE ACTIVITÉ PHARE DU CICR
Nous pouvons tous imaginer combien 
il serait éprouvant pour notre propre fa-
mille qu’un de ses membres disparaisse 
soudainement, sans qu’on sache où il se 
trouve ni comment il va.

Lors d’un conflit armé, d’une catastrophe naturelle 
ou d’une migration, de nombreuses personnes sont 
coupées de leur famille. Des hommes et des femmes 
sont déplacés, capturés. Perdus dans le chaos, des 
enfants, des personnes âgées, des blessés, des han-
dicapés sont séparés de leurs proches, ne sachant ni 
où ils sont ni comment communiquer avec eux. Les 
rechercher devient alors un besoin fondamental.   

Dès 1870, le CICR a organisé l’échange de correspon-
dance entre les prisonniers de guerre et leurs familles, 
activité qui a pris des dimensions gigantesques 
durant les deux Guerres mondiales. Des milliers de 
combattants et de civils détenus dans le monde 
bénéficient aujourd’hui encore de ces services. Plus 
largement, quand des familles sont séparées par un 
conflit armé, une catastrophe ou d’autres situations 
critiques, par exemple sur le chemin de la migration, 
le CICR s’efforce de rétablir le contact, de rechercher 
les disparus et de faciliter des regroupements fami-
liaux. Il coopère étroitement, pour ce faire, avec les 
Sociétés nationales de la Croix-Rouge et du Croissant-
Rouge, avec lesquelles il forme un « Réseau des liens 

familiaux » d’envergure mondiale. Ce réseau dispose 
d’une capacité unique de réponse humanitaire prati-
quement partout sur la planète.

Des centaines de milliers de familles chaque année 
peuvent ainsi échanger des messages Croix-Rouge ou 
communiquer par les moyens technologiques mis à 
leur disposition (téléphonie mobile et satellite, confé-
rences par Internet, site web familylinks.icrc.org). 

L’exposition « CICR : 150 ans d’action humanitaire », 
que nous vous invitons à découvrir au dos de ce Bul-
letin, est présentée au Musée Rath, à Genève, dans ce 
même bâtiment où le CICR organisait notamment les 
échanges de correspondance entre les prisonniers de 
la Première Guerre mondiale et leurs familles, ainsi 
que les recherches de combattants disparus. Une 
belle occasion de découvrir l’évolution du CICR dans 
ce lieu symbolique.

Merci encore pour l’intérêt et la confiance que vous 
nous témoignez.

Christophe James Mehley
Chef adjoint de la Division  
de l’Agence centrale de recherches  
et des activités de protection

CARTE-RÉPONSE À compléter et à renvoyer au CICR



VOTRE GÉNÉROSITÉ SUR LE TERRAIN
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Comité international de la Croix-Rouge
Sabrina Bordji-Michel
Division recherche de fonds privés
19, avenue de la Paix
1202 Genève
Suisse

Pour participer 
à la visite privée 
de l’exposition  
« Humaniser la 
guerre ? CICR - 

150 ans d’action 
humanitaire » , 

voir au dos.

Le CICR est présent depuis 1982 aux Philippines, aux côtés de la Croix-Rouge locale, pour porter assistance aux civils 
touchés par les affrontements entre les groupes armés, améliorer les conditions de vie des détenus et les aider à 
reprendre contact avec leur famille. Les équipes du CICR ont donc pu se déployer très rapidement après le passage 
dévastateur du typhon Haiyan, le 8 novembre dernier.

À la suite du typhon Haiyan, des milliers de personnes aux Philippines et dans le monde ont vécu dans l’angoisse de 
ne plus avoir de nouvelles de leurs proches et de ne pas savoir s’ils étaient encore en vie. Le CICR, en collaboration 
avec la Croix-Rouge philippine, a œuvré pour aider ces familles.

L’un des typhons les plus violents jamais 
enregistrés sur Terre
En quelques heures, le typhon Haiyan a dévasté l’est des 
Philippines. Trois mois plus tard, le bilan fait état de :

• 16 millions de personnes touchées ;
• 4 millions de déplacés ; 
• 28 626 blessés ;
• 1 785 disparus ; 
• 6 201 morts.

De plus, la majorité des infrastructures vitales ont été détruites 
ou endommagées, privant les survivants de soins de santé, 
d’eau potable, d’électricité, de transports, de moyens de 
communication.

L’action d’urgence du CICR aux Philippines
Le CICR et la Croix-Rouge philippine ont rapidement déployé 
des équipes de secours dans les zones les plus touchées, 
en particulier Samar oriental et occidental. Voici un bilan 
intermédiaire de cette action d’urgence, trois mois après le 
passage du typhon.

n   Assistance et sécurité économique : 
• distribution de rations alimentaires, de kits d’hygiène 

et d’articles ménagers à 218 500 personnes ;
• projets « argent contre travail » pour 2 000 chefs 

de famille.

n   Santé : 
• création d’un hôpital d’urgence et de deux unités de 

soins (dont une mobile) ;
• fourniture de médicaments et de matériel médical 

pour deux hôpitaux et 33 centres de santé encore en  
état de fonctionner ;

• appui à la réhabilitation de deux hôpitaux et de six 
centres de santé ruraux. 

n   Eau et habitat : 
• approvisionnement en eau potable de 70 000 

personnes ;
• assistance technique pour la réhabilitation de réseaux 

d’alimentation en eau desservant plus de 80 000 
personnes ;

• aide à la reconstruction de leur maison pour 6 000 
familles.

 n   Détenus :  
• eau et nourriture aux détenus également touchés par 

le typhon Haiyan ;
• services téléphoniques et site Internet dédié pour 

faciliter la reprise de contact avec les familles.

n   Rétablissement des liens familiaux :  

 n Outre la mobilisation de sa délégation, le CICR a dépêché 
sur place une équipe internationale de spécialistes en 
Rétablissement des liens familiaux dotée des équipe- 
ments nécessaires (notamment téléphones satellite et 
autres moyens de communication) pour appuyer l’action 
de la Croix-Rouge philippine et des 30 membres qu’elle a 
déployés dans les provinces touchées, en particulier Leyte, 
Samar oriental et Samar.

 n Plus de 35 000 demandes émanant de proches inquiets ont 
été enregistrées durant les dix premiers jours.

 n Une page internet dédiée à la crise a été créée, permettant 
à près de 974 personnes d’être enregistrées comme 
disparues et à plus de 3 000 autres de se confirmer « en vie ».

 n Plus de 500 personnes ont pu retrouver leur famille.

 n Des listes de personnes disparues ont été affichées dans 
les régions touchées, et diffusées sur les radios locales.

 n Les équipes poursuivent les recherches sur les personnes 
disparues, en se rendant à leur dernière adresse connue et 
en se mettant en rapport avec différentes autorités locales. 

URGENCE AUX PHILIPPINES RÉTABLISSEMENT DES LIENS FAMILIAUX AUX PHILIPPINES  

Chaque jour, les équipes du CICR
rapportent des histoires
émouvantes de parents ayant réussi 

à se retrouver, comme Inès et sa mère, Rosita.

Quand Inès a appris qu’un typhon avait dévasté les 
Philippines, son cœur s’est emballé. Elle se trouvait 
à des milliers de kilomètres de sa mère, Rosita, qui 
vivait sur l’île de Leyte, particulièrement touchée. 
Cherchant désespérément à avoir des nouvelles, 
Inès a pris contact avec la Croix-Rouge et décidé 
de se rendre aux Philippines pour se joindre aux 
recherches. 

Au bout de quatre jours d’angoisse, elle a reçu un 
appel téléphonique de la Croix-Rouge confirmant 
que sa mère était en vie. Après des retrouvailles 
émouvantes, Inès a décidé de rester aux Philippines 
comme volontaire de la Croix-Rouge, pour aider 
les nombreuses autres personnes en détresse.


